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vrais fils de la vieille France, tous 

à une partie au moins, de ses traditions

v,sen leurs coups : l’Eglise. Au lendemain du verdict 
nés, M. Bourceret écrivait dans la Lanterne, sous le titre La vraie 
campagne, un article dont voici un large extrait :
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qui sont restés fidèles,ceux

que 
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un siècle, hypocrite et de,’"i9
portée sans défense par les gouvernements. Jusqu’à présent'les 
gouvernements ont reçu les coups et ne les ont pas rendus

en France, meme parmi les nouulationM m,i 01, partoutBa-ïKï3e^5jïf£S'3=s:
siïSttiKâSîî8?moderne, entre l’absolutisme et la liberté * m0nde

heu de n être, comme par le passé, qu’une d„pe passive ’

nement possède des armes; il manquera à I Z '.i f0uver" 
P » de ses prédécesseurs, il considéra" t cotnm 8'’ * ‘ “
cheuse et pemble d’être contraint d’en faire

nous allons avoir

usage.
C’est clair. Et la parole de M. Bourceret a une importance

fut charge de prononcer le discours de clôture du Convent qui 
incarne toujours 1 esprit de cette assemblée. 9

Nous croyons au triomphe suprême de la 
catholique. cause française et

Indes.—Dans la Chronique des Missions 
Tétnoin fait une étude 
extrayons ce passage

de Y Univers, le 
sur 1 Inde et le Brahmanisme. Nous en
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